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Cerveau, Plaisir et Sexualité 

Le cerveau, chef d’orchestre du plaisir et de la sexualité 

Objectifs : 

• Comprendre le rôle central du cerveau dans le plaisir et la sexualité. 

• Identifier les bases biologiques et psychologiques de ces phénomènes. 

Définition des concepts : 

Le plaisir est une sensation agréable associée à la satisfaction d’un besoin ou d’un désir. Il repose sur des 

mécanismes neurobiologiques impliquant plusieurs structures cérébrales et neurotransmetteurs. La sexualité 

englobe un ensemble de comportements, d’émotions et d’interactions influencés par des facteurs biologiques, 

psychologiques et socioculturels. 

Le cerveau joue un rôle central dans la perception du plaisir et la régulation des comportements sexuels. Les 

mécanismes neurobiologiques sous-jacents impliquent des neurotransmetteurs et des structures spécifiques qui 

modulent la motivation, les émotions et la satisfaction. La sexualité, quant à elle, est influencée par des facteurs 

biologiques, psychologiques et socioculturels qui façonnent nos expériences et notre rapport au plaisir. 

➡ Réponse : Il est essentiel de comprendre que plaisir et sexualité ne sont pas uniquement biologiques mais aussi 

façonnés par notre environnement et notre culture. Un schéma conceptuel permettrait de visualiser ces interactions 

et d’expliquer comment elles se traduisent concrètement dans nos comportements. 

 

 

Activité : Brainstorming => quizinière  

 

1. L'identité sexuée du sexe génétique au sexe phénotypique 

Notions clés 

1. Sexe génétique (Chromosomique) 

o Définition : Déterminé à la fécondation par la combinaison des chromosomes sexuels (XX chez la 

femme, XY chez l’homme). 

o Gène clé : SRY (Sex-determining Region Y) situé sur le chromosome Y, responsable de la 

différenciation testiculaire. 

2. Sexe gonadique 

o Formation des gonades (ovaires ou testicules) sous l’influence du gène SRY. 

o En l'absence de SRY, différenciation en ovaires. 

3. Sexe hormonal 

o Les testicules produisent la testostérone et l’AMH (Hormone Anti-Müllérienne) induisant la 

régression des canaux de Müller et le développement des structures mâles. 

o Les ovaires sécrètent principalement des œstrogènes, entraînant la différenciation féminine. 

4. Sexe phénotypique 

o Développement des organes génitaux internes et externes sous influence hormonale. 

https://view.genially.com/65c51cef2f2ca00015d7f429/vertical-infographic-cerveau-plaisir-et-sexualite


o Pathologies associées : Syndrome d’Androgen Insensitivity (AIS), hyperplasie congénitale des 

surrénales (HCS), etc. 

5. Identité sexuée et genre 

o Notion de sexe biologique vs. identité de genre. 

o Influence hormonale, sociale et psychologique sur l’identité sexuée. 

 

Historique 

• 1905 : Découverte des chromosomes sexuels par Edmund Wilson et Nettie Stevens. 

• 1959 : Mise en évidence du rôle du chromosome Y dans la différenciation sexuelle (Ford et al.). 

• 1990 : Identification du gène SRY par Sinclair et al. 

• Évolution des concepts : distinctions entre sexe biologique, identité de genre et orientation sexuelle. 

 

Activité pédagogique (Étude de cas) 

     Objectif : Comprendre les mécanismes de différenciation sexuelle et les cas d’intersexuation. 

Matériel : Articles scientifiques, arbre décisionnel expliquant la différenciation sexuelle, cas cliniques. 

Déroulé : 

1. Présentation d’un cas clinique (ex : individu XY avec phénotype féminin). 

2. En groupe, analyse des causes possibles : mutation SRY, insensibilité aux androgènes, anomalies 

hormonales. 

3. Restitution et débat sur les implications biologiques et sociétales. 

 

2. Bases neurobiologiques du plaisir  

Notions clés : 

• Circuit de la récompense : comprend le noyau accumbens, l’aire tegmentale ventrale et le cortex préfrontal. 

• Neurotransmetteurs impliqués : dopamine (motivation et plaisir), sérotonine (humeur), ocytocine 

(attachement et lien social). 

• Structures cérébrales : 

o L’hypothalamus : régule les comportements liés à la survie (alimentation, sexualité). 

o Le noyau accumbens : rôle central dans la sensation de plaisir. 

o L’amygdale : traite les émotions liées au plaisir et à la peur. 

o Le cortex préfrontal : régule les impulsions et planifie les comportements. 

Historique : 

• 1954 : Olds et Milner découvrent le circuit de la récompense chez le rat. 

• Années 1990 : l’imagerie cérébrale révèle l’activation du système limbique dans des situations de plaisir. 

 

Activité : Analyse d’IRM fonctionnelle 



• Présentation d’images IRM montrant l’activation du circuit du plaisir lors de stimuli (nourriture, musique, 

orgasme). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 



 

 

 

ATTENTION A LA FORMULATION : ce n’’est pas «  quelle est la partie la plus active du 

cerveau ? » !! 

Cette partie-là du cerveau est davantage active quand on touche le pied droit que quand on ne 

le touche pas ! 

On enregistre une différence ! une différence de réaction d’impulsion électromagnétique 

On ne mesure pas l’activité électrique des neurones. 

 

Attention prendre un calque fonctionnel qui va avec la même image anatomique => si on met 

un autre calque fonctionnel => ce n’est pas la même personne !!! donc cerveau différent ! 

 

Pourquoi image anatomique peut être floue : (plus il y a de cobayes plus c’est flou = moyenne) 



 

 

Le plaisir repose sur le circuit de la récompense, qui inclut le noyau accumbens, l’aire tegmentale ventrale et le 

cortex préfrontal. Ces structures interagissent avec des neurotransmetteurs comme la dopamine, qui renforce la 

motivation, la sérotonine, qui régule l’humeur, et l’ocytocine, qui favorise les liens sociaux. 

➡ Réponse : Les découvertes de Olds et Milner (1954) et les avancées en imagerie cérébrale montrent que le plaisir 

n’est pas uniquement instinctif mais repose sur des mécanismes précis et mesurables. L’étude d’IRM fonctionnelle 

permettrait de visualiser en temps réel l’activation du circuit du plaisir et d’enrichir notre compréhension du 

comportement humain. 

 

3. Les composantes de la sexualité 

1-champ biologique 

Notions clés : 

• Hormones impliquées : 

o Testostérone : influence le désir sexuel chez les hommes et les femmes. 

o Œstrogènes : moduleraient la sensibilité au plaisir. 

o Ocytocine : favorise le lien affectif et l’attachement post-coïtal. 

o Vasopressine : impliquée dans les comportements de fidélité. 

• Structures cérébrales impliquées : hypothalamus, cortex préfrontal, amygdale. 

• Différences cérébrales entre sexes : influence hormonale prénatale sur le développement cérébral et le 

comportement sexuel. 

Historique : 

• Années 1970-1980 : études sur les hormones et la différenciation sexuelle du cerveau. 

• Années 1990-2000 : l’imagerie cérébrale identifie les zones activées lors de l’orgasme. 

 

La sexualité est régulée par des hormones (testostérone, œstrogènes, ocytocine, vasopressine) et des structures 

cérébrales comme l’hypothalamus, le cortex préfrontal et l’amygdale. Des études en neurosciences ont mis en 

évidence des différences cérébrales entre sexes, influencées par les hormones prénatales. 

➡ Réponse : Bien que la biologie ait un rôle important dans le désir et les comportements sexuels, les influences 

socioculturelles sont tout aussi déterminantes. Le débat en binôme entre arguments biologiques et socioculturels 



permettrait de nuancer la question et d’éviter les généralisations simplistes sur les différences hommes-femmes en 

matière de sexualité. 

 

2-champ émotionnel + juridique et social 

Notions clés : 

• Facteurs psychologiques et socioculturels : 

o Influence de l’éducation, des normes sociales et des tabous. 

o Impact de la culture et des médias sur la perception du plaisir et de la sexualité. 

• Addiction et plaisir : 

o Hyperstimulation du circuit de la récompense (pornographie, drogues, jeux vidéo). 

o Effets de la dopamine sur la dépendance et la tolérance. 

• Sexualité et bien-être : 

o Effets des relations intimes sur le stress et la santé mentale. 

o Études montrant les bénéfices physiologiques d’une sexualité épanouie. 

Activité : Étude de cas 

• Analyse d’articles scientifiques récents sur l’impact des réseaux sociaux et de la pornographie sur la sexualité 

et le cerveau. 

• Discussion en groupes sur les implications pour l’éducation sexuelle et la prévention des comportements à 

risque. 

 

L’éducation, les normes sociales et les médias façonnent notre perception du plaisir et de la sexualité. 

L’hyperstimulation du circuit de la récompense via la pornographie, les drogues ou les jeux vidéo peut entraîner des 

comportements addictifs. À l’inverse, une sexualité équilibrée a des effets positifs sur le bien-être et la santé 

mentale. 

➡ Réponse : L’analyse des effets de la dopamine sur la dépendance est essentielle pour comprendre les 

mécanismes de l’addiction et les risques d’une stimulation excessive du circuit de la récompense. L’étude de cas sur 

l’impact des réseaux sociaux et de la pornographie est pertinente pour sensibiliser aux conséquences psychologiques 

et sociales de ces influences. 

 

 

 Conclusion et perspectives  

• Synthèse des concepts abordés. 

• Questions ouvertes : débat avec les étudiants sur les implications pédagogiques. 

• Liens avec l’enseignement au collège et au lycée : quelles stratégies pédagogiques pour aborder ces sujets ? 

 

Le cerveau orchestre le plaisir et la sexualité via des interactions complexes entre biologie, psychologie et société. 

L’enseignement de ces notions au collège et au lycée nécessite des stratégies adaptées pour aborder ces sujets de 

manière pédagogique et ouverte. 



➡ Réponse : Il serait intéressant d’intégrer ces notions dans l’éducation sexuelle en adoptant une approche 

interdisciplinaire combinant biologie, psychologie et sociologie. Le débat final permettrait de recueillir leurs 

perceptions et d’identifier les meilleures méthodes pédagogiques pour aborder ces thèmes en milieu scolaire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


